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INTRODUCTION


Non ne me dis pas que tu n’avais pas
le choix, tu aurais pu te trouver une pute. Pourquoi moi ? Tu as
gâché ma vie. Je te déteste. Je ne te pardonnerai jamais.



Je
m'appelle Miranda je suis une Française d'origine togolaise.
Mon père possède une compagnie de transport
qui a du succès. Il est riche et
on ne manque de rien. Je suis fille unique de ma mère Rosalie. Je lui ressemble comme deux gouttes d'eau mais avec des cheveux bouclés.



Tout
a commencé quand j'avais 10ans une dispute éclata et
ma mère prit ses affaires puis parti sans se retourner.
Je ne comprenais
rien à cet âge là. J'ai beaucoup pleuré. Je me souviens avoir couru derrière elle en lui disant de ne pas
me laisser et que désormais je serai une gentille fille.
Mon père m'a retenu et
me disais que tout allait bien se passer.
Mon père, cet homme courageux et rigolo que j'admire tant.
Mon rêve c'est de devenir docteur mais mon père veut que je pense à le succéder dans l'entreprise vu que je suis fille unique.



Mais finalement c'est moi qui gagne.
Mon père ne peut rien me refuser et je fais tout
pour ne pas le décevoir.



Je suis en troisième année de médecine au
Canada dans une prestigieuse université.
Ma meilleure amie
Charlotte est la seule qui me comprend.
Elle est orpheline et la vie ne lui a
pas fait
beaucoup de cadeaux, n'empêche qu'elle a un grand cœur comme ça.
On s'est rencontré en fac de médo et
on est devenues inséparables.
On s'occupe mutuellement l'une de l'autre.
Nous vivons dans un appartement luxueux payé par mon père.
On ne manquait de rien. Mais Charlotte voyait la tristesse que j'essayais de noyer dans les études.
Je ne suis pas
encore prête à en parler à
qui que ce soit mais ça fait tellement mal que je suis toute malheureuse.



Mon viol qui me 




Encore ce maudit cauchemar



Ça fait trois ans que je ne cesse de faire le même cauchemar
encore et encore. Pour moi c'est bien plus qu'un cauchemar. Revivre
la scène de mon viol encore et encore pendant trois ans n'a pas été
facile. Chaque nuit je craignais de fermer les yeux et de
m'endormir parce que je savais d'avance ce dont
j'allais rêver.





-Non laisse moi je ne veux pas. Laisse-moi s'il te plaît. Je
t'en supplie. Je n'en peux plus. Ne me punis pas.



-Miranda réveille-toi ! Ce n'est qu'un mauvais rêve. Je suis là ma
belle.



Tout en pleurs je me réveillai. Cette fois j'ai dû crier si fort
que j'ai réveillé Charlotte. Elle me caresse les cheveux comme une
mère à sa fille pour m'apaiser. Et je me calme petit à petit. Je
suis reconnaissante de l'avoir à mes côtés. Elle est la mère que je
n'ai pas eue.



-Tu veux en parler ?



Je me contente de secouer la tête et de m'endormir sur ses
jambes.



-Je suis là si tu veux en parler tu le sais non ?



Je fais un oui de la tête et je m'endors......



Quelques heures plus tard..........



Je me réveille toute troublée par le souvenir du matin. Charlotte a
préparé le petit déjeuner et est partie en cours. Vu que moi je
n’avais rien à faire, je décide d'aller faire un tour pour prendre
de l'air et me changer les idées.




















Une rencontre accidentelle



Point de vue de Miranda :



J'étais tellement perdu dans mes pensées que je ne voyais pas où je
mettais les pieds. Soudain je trébuchai sur je ne sais plus quoi.
Une pierre peut être. Je me préparais à l'impact quand je sentis
que quelqu'un me retenait.



Quand j'ouvris les yeux, je me perdis dans le regard de ce
parfait inconnu. Je pouvais rester comme ça toute la journée.
Finalement c'est lui qui rompit le silence.



-Mademoiselle est-ce que ça va ?



Je perdis l'usage de la parole. Je réussi quand même à articuler
quelques mots.



-Euh ! Oui ! je crois que oui.



Reprends-toi ma belle ! Je me remis debout et continua avec
assurance.



-Vous m'avez rattrapé à tant on dirait. Merci de m'avoir évité de
tomber. Ça aurait été embarrassant.



-Il faut regarder là où vous mettez les pieds voyons ! Vous auriez
pu vous faire mal. Ah il se prend pour qui celui-là ! il m'a
évité de me retrouver la face dans la neige mais ça ne lui donne
pas le droit de me parler comme ça hein ! Avec mon sang chaud
d'Afrique qui bouillonnait je lui répondis :



-Désolé papa ! j'étais dans les nuages mais ça va.
Merci beaucoup.



En plus il me
fait la morale ce doit être un petit
prétentieux.
Je croyais le remettre à sa place avec ma
remarque mais il sourit.



-Je m'appelle Ari et je m'excuse si je vous ai semblé
autoritaire. Ça doit être l'habitude. J'ai beaucoup de sœurs.



Ah ça se comprend. En plus je ne
peux pas
faire la difficile vu qu'il m'a sauvé du
ridicule. En plus il me vouvoie ! La classe. Le gars est trop
mignon pour rester fâché contre lui.



-OK. Ce n’est pas grave. Vous êtes
excusé. Dis-je en lui rendant son sourire.



-Il fait très froid dehors. Je vous invite à prendre un café
Mlle….



- Miranda. Et un chocolat chaud fera l'affaire. Je ne
pouvais pas refuser. En plus il faisait hyper froid que mes dents
claquaient comme le vibreur de mon portable quand je m'assois
dessus par erreur.



-Après vous.



Accompagnée de ce bel inconnu on se rendit dans le café
à côté. On prit place
à côté de la vitre et
Ari appela la serveuse. C'était une serveuse aux courbes parfaites et elle ne cessait de le fixer. J'avais envie de lui dire bas les pattes c'est mon mec.
(Du moins pour ce soir). Mais je savais que c'était loin
d'être vrai alors je rassemblais toute mon attention sur le menu.



Ari
passa nos commandes et elle s'en alla.
Elle revient avec des croissants, du café pour
Ari et du chocolat chaud pour moi.
Je porte ma tasse
à la bouche et je me brûle. Aieeee ! je m'exclamais en passant la langue sur ma bouche pour
faire
passer la douleur. Je détachais mon regard
pour voir Ari me
fixer. Je baisse le regard gêné par son regard
insistant sur moi qui me donnait l'impression de fondre. Une
idée me traversa la tête. Je voudrais qu'il me regarde de la
même manière quand je me déshabillerai pour lui ce soir dans mes
rêves. Je rougis aussitôt.



C'est Ari qui brisa finalement
le silence



-Alors parlez-moi un peu de vous Miranda.



-Bah ! il n’y a rien de spécial à savoir. Je suis en fac de
médecine, je suis française d'origine africaine.



-Courte comme description mais ça me va. Qu'est-ce qui tourmente
une si belle jeune femme tel que vous à trainer dans les rues de
Montréal à travers ce froid.



Hey il a dit belle jeune femme ! Faut venir voir mon cœur en
joie seulement. Je remercie ma peau noire qui me permet de rougir
sans qu'il sache.



-Rien d'important.



-Je vois. Ben, moi j'ai fini mes études de comptabilité et je bosse
pour une entreprise privée en tant qu’architecte, ma deuxième
passion on peut dire. J'ai quatre terribles sœurs et je suis
Anglais.



-Nice to meet you Ari. Je me demandais bien d'où vous venait votre
accent bizarre. Il rit aussi à belles
dents. Dans ce court
instant je suis parvenue à oublier tous
mes problèmes. Cet homme avait un pouvoir magique.



-Very pleased to meet you too Dear



On se mit à discuter de tout
et de rien. Ça semblait si familier comme si c'était un ami d'enfance. Il commençait à se faire tard. Je voulais que ce moment dure pour toujours mais hélas.



-Je crois que je vais devoir y
aller. Répondis-je avec une moue triste.



-Où habitez-vous ? Êtes-vous en foyer étudiant ?



-Non j'ai un appartement pas très loin d'ici.



-Ça vous dérange si je vous dépose ? Je suis venu en voiture. Je
serais plus rassuré si je vous ramenais saine et sauve à vos
parents.



-(Rires) d'accord, mais je vis seule avec une amie.



-Autant pour moi.



-Ce n’est rien.



-On y va alors.



Ari régla la note et on s'en alla. La serveuse me fusillait du
regard comme si je lui avais pris son mari.
Arrivée là où j'ai failli tomber était garé sur le côté la voiture d'Ari. Il possédait une voiture classe mais simple. Il n'avait pas de goût luxueux on dirait.
Encore une confirmation qu’il n’est peut-être pas le prétentieux
que je pensais.



Je pris place sur le côté
et Ari me tenait la portière comme un gentleman. J'aurais aimé que
cette soirée ne se termine pas.





Point de vue d’Ari :



J'ai terminé le boulot et je ne voulais pas aller tout seul à mon
appartement ni suivre mes collègues pour aller prendre une bière
dans le bar d'à côté. Je travaille comme architecte dans une grande
entreprise de la place et je gagne plus que bien ma vie. Je
pourrais bien aller voir ma famille mais je veux éviter au maximum
d'avoir à répondre de ma vie sentimentale ou des mismatch
(rendez-vous arrangés) de ma mère. Que faire ?



Je décide alors d'aller faire un tour au parc pour m'éclaircir les
idées avant de rentrer. En plus demain c'est samedi je n’irai pas
au boulot. Je suis un homme sérieux. Du moins je l'étais jusqu'à ce
qu'on me brise le cœur ♥. Depuis j'entretiens des relations qui ne
dure pas. Je fais tout pour ne pas m'attacher. Mais j'approche de
la trentaine et je commence par me sentir vraiment seul. Je rêve de
tomber amoureux à nouveau de la bonne personne comme mes parents
qui se sont aimés jusqu’à la mort de notre père mais, je crains
d'essayer et d'avoir encore mal alors je vis comme un célibataire
endurci. Je ne manque de rien. Mon travail me procure l'aisance
dont j'ai besoin et j'ai toujours eu du succès avec les femmes.
J’aime la vie que je mène mais j'ai soudain envie de me poser. Mais
comment trouver la bonne personne ? Puis je supporter qu'on me
brise de nouveau le cœur ?



Perdu dans mes pensées je marchais vers le banc pour m'asseoir
quand j'aperçois au loin une femme belle, naturelle, innocente qui
marchait vers moi. Elle avait une peau métisse et des cheveux
bouclés. Elle ne semblait pas me remarquer, sans doute entrain de
rêver. Plus elle s'approchait et je pouvais voir à quel point elle
était mignonne. La regarder m'a fait sourire comme un adolescent
amoureux. Mais qu'est-ce qui m'arrive ? Elle arrive à mon niveau et
j'essaie de détourner mon regard mais elle trébuche.
Instinctivement je la rattrape. Nos yeux se croisent. Un frisson me
parcouru tout le corps. Effrayé par l'effet que me fait cette
parfaite inconnue je la redresse. Je voulais retourner dans ma
voiture et rentrer chez moi mais je restais là, figé à la regarder.
J'ai commencé à ressentir un besoin de la protéger comme je le fais
avec mes sœurs et par habitude je prends mon ton autoritaire.



Je ne me reconnais plus, je ne la connais pas. Je m'excuse comme
l'aurait fait tous les gentlemans.



Après lui avoir demandé comment elle allait, je l'invite à prendre
un café au coin de la rue. Elle accepte et me fait un sourire.



Un sourire qui pouvait faire fondre tous les cœurs.



Une fois dans le café la lumière dessinait parfaitement les lignes
de son visage. Elle était encore plus belle que tout à l'heure.



J'appelle la serveuse pour
passer la commande, le genre de femme aguicheuse qui partage le plus souvent mon lit.
Elle me
fixe avec un regard que je connais très bien. Quand je la regarde je pense au sexe mais quand je regarde celle
qui
me tient compagnie je pense à une seule chose,
gagner sa confiance. Ça ne m'était pas arrivé depuis l'université de penser à autre chose que le sexe quand je regarde une femme.
La serveuse revient avec nos commandes et je décide de briser le silence. Miranda porta sa
tasse à la bouche et se brûla.
Elle passa la langue sur ses lèvres pour
faire
passer la douleur. Ce geste si innocent fut il m'a troublé au
plus profond de moi. J'avais soudain envie de prendre possession de sa bouche et de l'embrasser passionnément avec fougue. Lui transmettre à travers un seul baiser tout ce qu'elle me
fait ressentir. Mais qu’est ce qui
m’arrive ? J'avais mon regard fixé sur elle, sur sa bouche. Je dus me retenir pour ne pas lui sauter dessus.
Normal, elle m'aurait pris
pour un dingue alors que c'est elle qui
me rend dingue.
J’avais l'impression d'étouffer. J'entame alors la conversation
pour souffler et regagner le contrôle.
On parla de tout et de rien.
Pour la première fois dans ma
vie je me sentais à l'aise en compagnie de cette femme.
Il se faisait tard et il fallait rentrer. Je ne voulais en aucun cas la laisser partir. Alors je lui propose de la déposer chez elle vu que c'est à côté pour m'assurer qu'elle est en sécurité. En vérité c'était pour profiter encore un peu de sa compagnie.
Elle accepta pour mon plus grand
plaisir. Une fois dans la voiture, un silence régna.
On était vite arrivé à
son appartement. J'en voulais au trajet d'être si court.



-C'est ici ?



-Oui. On est arrivé. J'habite au deuxième.



-J'ai passé une très belle soirée en votre compagnie.



-Moi
aussi. Me répondit elle avec un sourire.



-J'aimerais qu’on soit amis. Ça ne vous gêne pas de me
donner votre contact
? Intérieurement je priais pour qu'elle dise oui.
Elle sembla réfléchir pendant quelques minutes
et accepta.



-Je n’ai pas mon portable sur moi. À moins que vous fassiez
signe je n'aurai pas le vôtre.



-Pas de
problème. Elle descendit de la voiture et se baissa pour
me dire aurevoir.



-Bonne nuit Miranda.



-Bonne nuit Ari et merci pour tout.



Je la regardais se diriger vers
son appartement jusqu'à ce que je la perde de vue.
Une fois rentré chez moi je pensais à Miranda, comme un étudiant
qui a eu un coup de foudre. Je voulais entendre son rire une
dernière fois avant de me coucher. Mais vaut mieux ne pas se
précipiter. La nuit porte conseil dit on...........
Il est 5h45 je me réveille comme je le fais d'habitude pour mon jogging matinal.
Aujourd’hui c'est dimanche, Dîner familial obligatoire.
Si je le pouvais j’éviterais avec plaisir ce dîner, cette occasion de torture
qui ne sert qu'à raconter des ragots sur ma
vie en ma présence.
La seule qui prend ma défense c'est Noëlle,
ma sœur adorée. Celle
qui est toujours là pour m'écouter et
me conseiller. On se dit presque tout.
Retour en arrière, j'ai quatre sœurs



La première Clémentine comptable mariée, elle a deux enfants mes adorés.
La Deuxième Christine, la sorcière celle
qui passe son temps à se moquer des gens.
Elle est médecin.



La troisième Lucie, la capricieuse.
Elle n'a jamais cessé de grandir.
Et enfin Noëlle la plus
petite mais la plus jeune.
Elle est sage et toujours calme.
Elle est en faculté de Droit à l'université de Californie.
En repensant à la réunion je me rassure en disant que Noëlle sera là donc ça sera moins pénible.



Je m'apprête alors et je prends ma décapotable pour
me rendre dans la demeure familiale.






En Famille



Je viens d'arriver à la maison familiale, une grande villa qui se
trouve au bord de la mer. Un endroit assez paisible de nature.



À peine j'ouvre les portes que ma petite sœur adorée me saute
dessus avec bongo mon chien. Que c'est très bon de les
revoir. En murmurant je lui demande,



-Où est maman ?



-À la cuisine.



-Ouf ! Attend, je file dans ma chambre.



À peine arrivé à mi-chemin que j'entends une voix qui
m'interpelle



-Hey jeune homme, où croyez-vous aller comme ça. Vous n'embrassez
même pas votre mère.



-Maman ! je ne t'avais pas vu. Je croyais que tu étais occupée.
J'allais revenir plus tard.



Je redescendis les marches
pour venir la prendre dans mes bras.



-Alors tu es venu seul ? Pas de petite copine pour
t'accompagner ?



-Je suis venu seule maman.



-Comme d’habitude. Tu m'inquiète de plus en plus. On en discutera
plus tard. Le repas sera prêt dans une heure. J'enverrais quelqu'un
t'appeler.



-Ouffffff ! enfin dans ma chambre. Le seul endroit où je peux me
réfugier dans cette grande maison. Je m'allonge et mes pensées se
dirige vers Miranda. Cette jeune femme m'intrigue. Tellement pleine
de vie et triste en même temps.



-Pourquoi tu souris ?



-Hein. Noëlle, tu es là depuis quand. Je ne t’ai pas entendu
arriver.



-Normal tu rêvais. J'ai toqué tu n'as pas répondu alors je suis
rentrée. Elle s'appelle comment ?



-De qui tu parles ?



-Celle qui te fait sourire.



-Petite Maline. Elle s'appelle Miranda. Mais c'est un secret.



-Allez racontes !



-C'est une jeune fille que j'ai rencontrée hier. Elle est douce,
innocente, simple et triste aussi. J'aimerais découvrir ce qui la
tracasse.



-T'a pris son numéro au moins ?



-Oui pourquoi ?



- Appelle là.



-Non c'est trop tôt.



-On dit souvent que quand vous pensez très fort à quelqu'un c'est
très probable que cette personne pense aussi à vous.



-Ah bon ! Je ne savais pas. Je ne veux pas qu'elle se sente
harcelé.



-Alors écris-lui un
message. Salut Miranda, j'espère que vous allez bien. Juste vous souhaiter un bon week-end. Je pense à vous.
Ari.



-D'accord c'est envoyé.



Toc toc toc toc



Monsieur votre mère m'envoie vous dire de les rejoindre sur la terrasse.
Le repas est servi.



-Merci Jim on descend tout de suite. On y va avant que Maman
même ne monte nous chercher.



Enfin à table le moment tant attendu.



Maman Ari : Dis-moi Ari quand vas-tu nous présenter
enfin une fille.



Ari : Et ça recommence. Quand j'aurais trouvé une qui me
plaît vraiment.



Maman Ari : Combien de temps te faut-il pour ça
(Sanglots). Je ne redeviens pas jeune. Qui sait si je rejoindrai
votre père bientôt. Je veux profiter de tous mes petits-enfants.



Ari : Je suis désolée maman mais l'amour ça ne se force pas



Maman Ari : Je vais te présenter la fille de mon amie
Rose si tu veux. Elle est très belle et bien éduquée. Elle fera une
magnifique épouse.



Ari : Non ! Maman. Je ne veux plus de tes rendez-vous
arrangés. Je suis assez grand pour trouver moi-même la femme que je
veux.



Maintenant au tour de mes sœurs de mettre de l'huile sur le feu.



-On ne dirait pas intervient clémentine. Tu
donnes l'impression de vouloir rester célibataire à vie. Pas
d'attache, pas de responsabilité ça semble te convenir.



-Et à Christine d’ajouter, cette Sandra a vraiment bousillé
mon frère. Il ne fait plus confiance aux femmes, il préfère se
servir d'elles et il ne croit plus en l'amour. -Maman est-ce que
Ari ne serait pas gay par hasard
? Lucie, la goutte d'eau qui déborde le vase.



Ari : Merci pour ce merveilleux repas. Maman, mes
merveilleuses sœurs, Bonsoir. Je me
retire de table après avoir entendu toutes ses paroles blessantes de la part des personnes qui comptent le plus
pour moi.



Je monte chercher mes affaires
pour rentrer chez moi. Je n’ai plus rien à
faire ici. Je démarre la voiture et j'entends quelqu'un m'appeler. C'est Noëlle.



-Ari ne les écoute pas. Moi je t'aime c'est tout ce qui
compte. On s'en fout du reste.



-Je lui rendis son sourire et lui dis, t’inquiète on s'appelle
après pour la mission M.



-Cinq sur cinq. Bye



Noëlle la seule qui arrive à me faire encore sourire. Bref, la
rebelle de la famille et surtout la plus mature. Les autres n’ont
pas encore compris que je n’ai pas besoin d’eux pour résoudre mes
problèmes. Je ne suis pas un objet cassé qui nécessite qu’on le
répare. J’aimerais juste savoir qu’ils sont là pour moi comme je
l’ai toujours été pour eux.



Cette journée a été des plus éprouvantes. Malgré toutes les
blessures, la seule pensée de Miranda suffit à effacer tous mes
soucis.






Le train-train habituel



Quelques semaines plus tard :



Rien a changé dans ma vie. Je me réveille toujours le matin avec
mon cauchemar préféré et la journée se passe comme si de rien
était. J'ai déjà pensé à voir un psychologue mais je sais déjà que
mon père serait totalement contre.



Je suis en période d'examen donc je n’ai presque pas le temps de me
morfondre. Certains soirs pour se distraire, on se fait une soirée
cinéma avec Charlotte, films romantiques et popcorn à l’appui. Il
m'arrive aussi de penser au beau mec que j'ai rencontré non loin du
parc, c'était quoi son nom déjà........ Ari. Le nom parfait pour un
prince charmant. Je sais que je ne suis pas prête mais il n'est pas
interdit de fantasmer non. En plus il a sûrement oublié que
j'existe.



Enfin le week-end, je vais pouvoir souffler un peu. Je pensais
aller faire des folies en ville avec Charlotte mais malheureusement
elle a des cours de rattrapage prévu. La poisse ! je vais donc
aller au spa ça me fera décontracter un peu et après en boite pour
terminer la soirée en beauté.



Je me suis apprêté pour me rendre au spa quand mon portable me
signale un message. - Salut Princesse



- Salut svp c’est qui.



- Vous m'avez déjà oublié ? Je suis blessé !



- Je suis désolée mais je n'ai pas votre numéro.



- C'est Ari votre amoureux.



- Haha ha, salut Ari. Comment allez-vous.



- Pas si bien sans vous.



- Vous savez trouver les mots justes pour me faire sourire.



- Que faites-vous aujourd'hui princesse.



- Oh rien de spécial. Je m'apprêtais à me rendre au spa afin de
décontracter



- Annulez tout. Je vous kidnappe pour la journée. Je viens vous
chercher dans 30min. Ari. Mon beau prince. Je pensais qu'il
m'avait oublié. Je renverse tout le contenu de ma garde-robe sur le
lit. Quoi me mettre ? Je n'en ai aucune idée. On dirait une
adolescente à son premier rendez-vous. Finalement j'opte pour une
robe simple mais sexy, décontractée style africain.



Je me demande où il peut bien m'amener, mais peu importe. Tant que
je peux le voir à nouveau, écouter sa voix et partager sa compagnie
je m'en réjouis d'avance. À vrai dire, je n’ai pas beaucoup d'amis.
À part Charlotte, ma vie est la plupart du temps ennuyante. Pour
une fois que quelqu'un me donne envie de me faire belle, j'en suis
ravie. En attendant qu'il vienne me chercher, je réfléchis à
plusieurs façons pour terminer la soirée en beauté. J'ai hâte qu'il
pose ses lèvres fraîches sur les miennes et qu'il m'embrasse comme
si je l’appartenais. Pardon il est permis de rêver.........



À suivre...






La sortie surprise



Un peu de maquillage, un peu de parfum et le tour est joué. Me
voilà enfin prête. Quelques minutes plus tard j'entends la sonnerie
de mon téléphone. C’est Ari. Il est là. Je redresse ma robe,
regarde encore une fois mon look dans le miroir et descends le
rejoindre. Je me demande où il peut bien m'amener.



-Salut Miranda !



Il me fait la bise et m'ouvre la portière comme un parfait
gentleman.



-Salut Ari ! Réponds-je la voix toute
nouée. C'est bon de vous revoir. Le simple contact de
sa peau m'a fait chavirer. L'odeur de son parfum si sauvage et
exotique à la fois m'a donné envie de me perdre dans ses bras. J’ai
failli tomber et me ridiculiser encore une fois. Heureusement que
la voiture était là pour supporter mon poids. Je prends place à
l'intérieur et essaie de reprendre mes esprits. Une fois en route
il me fit comprendre qu'un de ses amis l'avait invité à une
exposition de photo et il n'avait aucune envie d'y aller seule.



Quelques minutes plus tard, nous voilà à l'aéroport où un jet
privé nous attendait. Je ne comprenais plus rien du tout. On était
censé aller à une exposition à ma connaissance. Je descendis de la
voiture et Ari pouvait s'apercevoir que j'étais confuse.



-Je suis désolée mais j'ai oublié de préciser que
l'exposition est à Paris. Voulez-vous être ma compagne et ma
traductrice ?



-Ah Traductrice ! Je comprends mieux. Parce que je comprends le
français c'est ça ! Façon j'étais déçue.je pensait que le gars
me kiffait du moins juste un peu.



-N'allez rien vous imaginez ma jolie. Le français n'est qu'un plus.
Je veux surtout faire des jaloux, me pointer au bras d'une si belle
femme comme vous. Tous les hommes tueraient pour être à ma place.



Il a dit belle femme ? Je fonds. Sinon mon esprit pensait déjà à
autre chose. Heureusement qu'il s'est expliqué. Pour un instant
j'ai cru qu'il voulait se servir de moi. Vu que le climat a viré un
peu glacial quand je pensais m'être fait belle pour rien. Je décide
alors d'user d'un peu d'humeur pour raviver l’atmosphère.



-Svp dites-moi au moins que vous n'êtes pas un tueur en
série ni un pilote fou et que je serai à l'abri dans cet avion.



-Je vous le promets mademoiselle. Parole de gentlemen.



On éclata tous les deux de rire. Le climat d'amitié était
revenu. On monta à bord de l'avion prêt à partir. Pour passer le
temps on a décidé de jouer au Scrabble. L'hôtesse nous a apporté
une coupe de champagne et de quoi grignoter. Ari est un mauvais
joueur. Il ne faisait qu'inventer des mots qui n'existaient même
pas. Je l'ai tellement battu que j'ai décidé de lui faire grâce.
Après on s'est mis à parler de nos vies respectives. On n’était pas
si différent que ça. On aimait tous les deux la nourriture, les
technologies, la musique, la famille...... Bizarrement on avait
beaucoup de points en commun. On discutait et on se chamaillait
comme deux gosses mais toujours dans la bonne humeur. Ça fait
longtemps que j'ai plus vécu un moment pareil. Je me rends compte
que j'ai cessé de vivre tout court. C'est vrai je le connais à
peine mais sa compagnie me fait beaucoup de bien. Je regarde à
travers la fenêtre et j'aperçois les lumières qui brillent à
travers la ville de Paris. Je m'extasie comme une petite fille. On
est arrivés. Paris nous voilà !






EXPO PHOTO



Une fois atterri, une voiture nous attendait. Je n’avais même pas
constaté qu’Ari m'avait recouvert de son manteau. Le chauffeur nous
conduisit d'abord dans un café puisqu'on avait encore du temps
avant l'événement. Au café, je sautillais comme une gamine et je
tirais Ari avec moi. Je voulais lui faire goûter les frites sucrées
et aussi le grec. On aurait dit un concours culinaire. On ne
mangeait pas vraiment. On ne faisait que goûter une nourriture à
une autre. C'était délirant. À la fin j'ai demandé du piment pour
mon grec. Je lui ai vraiment déconseillé de me suivre. Fallait voir
sa tête quand il a pris une bouchée de mon grec. Il était tout
rouge. On aurait dit que sa tête allait exploser. La serveuse lui a
apporté du lait frais pour le calmer. Je ne pouvais pas m'empêcher
de rire. Je jure j'ai essayé de me retenir mais plus je voyais sa
tronche, plus je ne pouvais pas. Finalement j'ai explosé. J'ai
tellement ri que j'avais mal au ventre. J'ai même pleuré. Il me
regardait avec un regard bizarre. Je pensais qu'il m'en voulait.
Normal moi je suis une folle aussi de me moquer des gens comme ça.
Alors je répondis toujours en riant en plus :



-Je suis vraiment désolée. Toi aussi fallait pas me suivre. Je
t'avais même prévenu. Moi je suis africaine. Mon sang est
différent. Ça là ce n’est même pas piment.



Il ne répondit rien. Il avait toujours cette expression sur le
visage. Je pensais l'avoir vraiment offensé alors je me reprends et
je cesse de rire et finalement il répond :



-J'aime votre rire Miranda.



-Plus de vous. On se tutoie d'accord. Maintenant tu connais mon
secret. Je suis une folle. Mais ne le répète à personne hein.



-Ton secret est à l'abri avec moi. Il est temps pour nous de
partir.



Puis il sourit.



On se leva et on quitta le café. Direction photo studio. Quelques
minutes de route plus tard le chauffeur nous fait signe qu'on est
arrivé. Ari me regarde et me demande si je suis prête. Sourire,
être polie, charmer je crois que je peux le faire. J'ai pris
l'habitude avec mon père. Il m'amenait toujours dans des soirées de
gala. Selon lui c'est là que le "networking" se passe.



Je lui souris et lui dis qu'on peut y aller.



On est arrivés dans une pièce joliment décorée avec une ambiance de
nuit. Les lumières étaient éteintes. Seule la lueur qui émanait des
photos éclairait la pièce. C'était à la fois magnifique et
romantique. Une musique douce se jouait à l'arrière-plan et une
odeur de viennoiseries parfumait la sale. L'ambiance était
accueillante. Bras dans les bras comme un couple Ari et moi on se
dirige dans la salle. Une fois arrivée tous les regards se sont
braqués sur nous. Je me suis sentie un peu mal à l'aise vu que je
n’aime pas trop être le centre de l'attention. Je me suis dit que
c'était parce que beaucoup de personnes connaissaient Ari. Ou alors
c'est à cause de ma robe à la fois sexy et traditionnelle. On ne le
saura jamais. Mon regard se tourna vers Ari, il me sourit. Son
regard suffisait à me rassurer. On parcourait la pièce en admirant
les photos qui ont été exposé quand une blonde belle comme le
soleil se dirigea vers nous. Elle était ravissante dans sa robe
jaune or. C'était le genre de femme qu'on voyait sur la couverture
des magazines. Tout à coup Ari devint nerveux. On aurait dit qu'il
l'évitait. La blonde arriva à notre niveau :



-Bonsoir Ari



-Bonsoir Julie. Quel plaisir de te revoir. Comment trouves-tu la
soirée.



-Plutôt réussis répondit-elle !



Dans un court instant, je n'existais plus. J'ai dû me racler la
gorge pour attirer leur attention.



-Oh désolé, je te présente Miranda. Une amie.



-Enchantée répondit-elle encore.



-Ravie de vous connaître. J'aime votre robe. Elle est
ravissante.



-Merci



-Excusez-moi je vais me chercher des viennoiseries. Je
m'éloigne et les laisse ensemble. Entendre Ari me présenter comme
une amie m'a un peu blessé. Mais à quoi je m'attendais. C'est
pourtant la vérité. "But I thought we had a thing ‘’ !
Je me dirige vers l'endroit où étaient les viennoiseries.
Heureusement il y avait du chocolat. Le chocolat noir suffisait à
effacer n'importe quel chagrin. Totalement occupée à savourer mon
chocolat je n’ai pas remarqué le gars dans le coin qui
m'admirait.



-Que fait une si belle femme comme vous toute seule.



Je me retourne et le voilà. C'était un si bel homme. Tellement
mignon.



-Mon cavalier a préféré me laisser seule lui répondis-je.



-Quel grave erreur de sa part. Je m'appelle Augie.



-Ravie de vous connaître moi c'est Miranda.



-Comment trouvez-vous la soirée ?



-Je pense que le photographe a beaucoup de talents. Les photos
expriment les moments cruciaux de notre vie que nous n'avons pas la
plupart du temps l'idée d'immortaliser.



-J'aime votre réflexion. Je lui ferais parvenir votre appréciation.



Je souris.



- Faites, je vous en prie !



- Si vous n'avez nulle part à être ce soir peut-être que je
pourrais vous inviter en boite. Qu'en dites-vous ?



-Je pense que mon cavalier mériterait bien que je le plante là mais
je crois que je vais avoir pitié de lui.



-J'aime votre humour Miranda. Êtes-vous française ?



-Je suis française mais d'origine togolaise.



-Vivez-vous à Paris ? J'ai envie de vous revoir.



-Je vis malheureusement à Montréal. J'ai juste accompagné un ami
pour participer à l'exhibition.



-Quel dommage ! Voici ma carte. Appelez-moi si vous vous retrouvez
encore à Paris.



-Avec plaisir.



Il me lança un dernier regard et s'en alla. J'allais me
retourner quand j'entendis Ari derrière moi.



-Miranda, ça va ?



-Euh oui je vais bien et toi.



-Je suis désolée de t'avoir laissée toute seule.



-Oh ! ce n’est pas grave. J'ai l'habitude. J'ai compris que vous
aviez des choses à régler.



-Laisse-moi t'expliquer !



-Pas besoin Ari. On est justes amis.



Les amis, ça ne se juge pas.



-Je sais que je n’ai pas le droit mais c'était qui le gars avec qui
tu parlais ?





-Oh Augie. Un nouvel ami que je viens de rencontrer. Apparemment tu
n'avais pas eu tort de me laisser seule.



Le climat a changé. Je lui en voulais tellement d'avoir choisi
la blonde. J'avais envie de pleurer mais pas devant lui. Je suis
une femme forte après tout. Quelques minutes plus tard la soirée se
termina. On alla féliciter la photographe et lui montrer notre
admiration. Notre voiture nous attendait à l'entrée pour nous
ramener à l'aéroport. Une fois dans l'avion le climat avait changé.
C'était chacun dans son coin. Je ne voulais même pas lui adresser
la parole.






Retour à Montréal



Quelques instants plus tard, nous voilà de retour. J'avais hâte de
rentrer chez moi. La voiture nous conduisit directement à mon
appartement. Je descendis, lui rendit son manteau et répondit :



-Merci pour l'invitation. La soirée était sympa.



-Je ne voulais pas que ça se termine comme ça. Je suis une fois
encore désolé. J'ai adoré votre compagnie ce soir.



Il s'avança, me prit dans ses bras et déposa un baiser sur ma
joue. Ses lèvres étaient fraîches. Un frisson me parcourut. Ce
baiser suffisait à effacer toute la colère que j’avais. Tout à coup
je n'avais plus de raison de lui en vouloir. J'avais envie de plus.
Je voulais qu'il m'embrasse. J'aurais pu faire le premier pas mais
est-ce que c'était réciproque ce que je ressentais. Ne fallait pas
non plus me ridiculiser. Alors je souris tout simplement et
répondis :
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